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ciel et la terre. Aprés une longue et fervenle_ priere,
Parmée s’avanca sur la glace. L'es trouPes qum pu'rent
passer avant que le dieu du jour eiit montre ses
rayons, ont été sauvées; mais quand son dls’qne
lumineux, étincelant de ﬂammgs, eut échauffé la
glace de ses feux, elle se rompit, et nos soldals se
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Le peu qui a pu échapper & ce péril, aprés avoir,
4 grand’peine, parcouru la Thrace, regagne en
fuyant les foyers paternels. Ainsi la Perse aura lor.lg:
temps 4 gémir et a regretter la fleur dq cet empire.
Mon récit est sincére, mais jomets bien des cir-
constances du désastre dont les dieux mous ont
accablés.

1. Les Perses mettaient le ciel et la terre au mombre des
divinités; et ils dennaient au ciel le nom de Jupiter ; w= 73y
N ,
*xdoy moivtor ToO abpuval Adx xadéivTes. Hérod. 1, 131.



